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222 Rezensionen

rites de leur distribution geographique par rapport ä l’ensemble de la Neustrie d’abord, de 

la Normandie ensuite. La correction des passages en fran^ais est inachevee et l’index des 

manuscrits manque completement.

Joseph-Claude Poulin, Quebec

Pamela Sheingorn (trad.), The Book of Sainte Foy, Philadelphie (University of Pennsylva­

nia Press) 1995, XIII-329 p. (Middle Ages Series).

Ce livre est ne de la curiosite d’une historienne de l’art pour la Majeste de sainte Foy 

de Conques; poussant jusqu’a son terme un travail d’equipe, eile offre une traduction an- 

glaise de la plus grande partie du dossier hagiographique ancien de la sainte: la Passion 

(BHL 2934a), un recueil de miracles par Bernard d’Angers (en deux livres: BHL 2942) et ses 

continuateurs (en deux livres: BHL 2943), une quinzaine d’autres miracles tires de manu­

scrits divers (BHL 2944 a 2963), la translation en prose (BHL 2939). L’ouvrage est comple- 

te par une traduction en prose de la Chanson de sainte Foy par Robert L. Clark, d’apres 

l’edition de Hoepffner (1926).

L’introduction brosse rapidement l’histoire du culte de la sainte et du sanctuaire de 

Conques, puis presente sommairement les textes traduits. La mise en place historique s’en 

tient ä une vulgate classique, sans chercher ä repercuter les debats actuels sur des points 

controverses, comme les debuts de la pratique des deplacements des corps saints dans l’figli- 

se latine, la Paix de Dieu ou le sens des mots milites et villa. La traduction vise plus ä une 

bonne lisibilite qu’au respect du detail, et parfois meme du sens; c’est ainsi que l’expression 

nostra aetate fuit anttquixs (Miracles I 22) devient »happened in our own time« ... Mais de 

tels ecarts ne pretent sans doute pas trop ä consequence, etant donne la faiblesse de la base 

documentaire sur laquelle repose la traduction; en effet, la Version latine publiee il y a un 

siede par Auguste Bouillet ne correspond que d’assez loin a une edition satisfaisante. Meme 

considerable, la bibliographie finale ne donne pas un etat complet de la question et ignore 

les contributions des chercheurs allemands.

Ce volume pourra rendre des Services aux debutants anglophones non latinistes. 11 

n’ajoute rien ä l’etude scientifique des traditions hagiographiques fideennes, ni du point de 

vue de la transmission des textes ou de l’histoire litteraire, ni sous l’angle philologique ou 

codicologique. La traductrice n’a pas pu connaitre l’edition du Liber miraculorum Sancte 

Fidis par Luca Robertini (Spolete 1994).

Joseph-Claude Poulin, Quebec

Marbodi di Rennes, Vita beati Roberti, a cura di Antonella DeglTnnocenti, Firenze 

(Giunti) 1995, LXXVII-100 p. (Biblioteca del Medioevo latino).

La Vie de saint Robert, fondateur de la Chaise-Dieu vers 1050, fut composee par 

Marbode alors qu’il etait encore ecolätre ä Angers, probablement au cours de l’abbatiat de 

Seguin ä la Chaise-Dieu (1078-1094). C’est sans doute l’oeuvre hagiographique en prose la 

plus interessante de Marbode, car il y laisse voir ses conceptions relatives a la vie religieuse 

de son epoque tout en se soumettant aux regles du genre hagiographique. Lettre renomme, 

il avait ete sollicite par l’abbe de la Chaise-Dieu pour reecrire une vie anterieure. Il le fit en 

deux etapes: d’abord une vie de type classique avec quelques miracles, pas trop car ce grand 

intellectuel considere les miracles comme des signes destines surtout aux simples, puis un 

deuxieme livre, un peu plus tardif, oii il repondait a des detracteurs de Robert avant de ra- 

conter quelques miracles post mortem.

Marbode est generalement plus connu pour son attitude tres critique envers un autre


